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et autres associations amies de la Semaine pour la Paix

du 1 er au 6
 juin 2015
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Mardi 2 Juin 20h30 

«laïcité et paix»
Laïcité ou Guerre des dieux : 
l’heure du choix pour la Paix  

Conférence
Henri Pena-Ruiz

[salle Georges Brassens, 
Aytré] 

La conférence 

sera suivie d’un 

échange débat 

avec l’auditoire
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mdlpaix17@gmail.com
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Mardi 2 Juin 20h30 
«laïcité et paix»
Laïcité ou Guerre des dieux : 
l’heure du choix pour la Paix  
Conférence
Henri Pena-Ruiz

[salle Georges Brassens, 
Aytré] 

Tel est le sens de 
l’émancipation laï-

que. La paix, et même 
la concorde, s’articulent 
alors à l’affirmation du 
meilleur de l’humanité, 
la liberté que donnent la 
culture et l’autonomie de 
jugement.

La laïcité n’est pas le de-
gré zéro des convictions. 

Elle parie sur des hommes 
libres, maîtres de leur juge-
ment, soucieux de justice et 
de vérité. Des hommes éclai-
rés, capables de concorde 
authentique. C’est appren-
dre à ne pas transiger avec 
l’exigence de vérité.

La laïcité promeut la liberté 
de conscience conjuguée 

avec la pleine égalité de celui 
qui croit au ciel et de celui qui 
n’y croit pas. Ainsi s’organise, 
par une loi commune à tous, le 
cadre d’une paix authentique, 
d’une sphère publique consa-
crée à l’intérêt général. La vi-
sée du bien commun met en 
avant ce qui rassemble et non 
ce qui divise. De cette façon, 
le bien commun échappe à la 
guerre des dieux. L’ouverture 
à l’universel est préservée par 
l’espace civique.

C’est grâce à la laïcité 
que peuvent vivre 

ensemble des individus  
que différencient le 
sexe, l’origine géogra-
phique, historique ou 
culturelle, les options 
spirituelles adoptées. 
La république laïque, 
conduite par la re-

cherche du seul bien 
commun, unit les hom-

mes sans les soumettre. 
Elle se refuse à l’emprise 

d e tout particularisme : ni religion 
reconnue, ni athéisme consacré. Egal 
traitement de toutes les convictions, 
qu’elles soient religieuses ou athées, 
elle construit la paix par la justice rendue 
à tous et à chacun, par l’émancipation 
individuelle et collective.

Aujourd’hui, une inquiétante guer-
re des dieux se profile dans un 

monde où se multiplient les crispa-
tions sur des identités imaginaires. 
L’idéal laïque, fait de confiance en une 
humanité accomplie et maîtresse d’el-
le-même, véritablement libre, permet 
de fonder l’émancipation individuelle et 
collective. Il appelle la justice sociale, le 
développement d’une culture commune, 
l’intégration des particularismes à 
un cadre universel fondé sur 
les droits humains.


